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RENSEIGNEMENTS UTILES POUR LES COLONS
Politique d'imsnigration du Canada. Le Canada souhaite la bien

venue aux hommes et aux femmes qui cherchent leur avenir sur les terres
nouvelles, mais il croit qu'il est de son intérêt comme de celui des colons de
n'admettre que des individus dont le caractère mental, moral et physique
ne laisse rien à désirer. Il faut reconnaitre que, quoique le Canada tienne
à augmenter sa population de fermiers expérimentés, il n'est pas dans l'inté-
rêt du futur colon que le mouvement d'immigration dépasse sa capacité d'ab-
sorption.

En vue d'encourager l'immigration de gens du type qui convient au
Canada et pour empêcher en même temps l'entrée au pays de classes impro-
pres à la colonisation, le gouvernement canadien maintient dans le Royaume-
Uni et aux Etats-Unis d'Amérique, un certain nombre d'Agences d'Emigra-
tion dont on trouvera une -liste ci-après. Des brochures seront expédiées
gratuitement et des conseils seront donnés sur les questions relatives à la
colonisation au Canada à tous ceux qui en feront la demande.

Les renseignements ci-contre sont mis en première page afin que nul ne
vende sa maison, n'achète son billet et ne s'embarque pour le Canada, sans
être raisonnablement certain de remplir les conditions imposées par les Règle-
ments de l'Immigration canadienne et de pouvoir ainsi entrer au pays sans
difficulté ni délai à des ports canadiens. Dans le passé, quelques personnes
se sont rendues jusqu'au port de débarquement et ont dû s'en retourner dans
leur pays parce qu'elles ne remplissaient pas les conditions prescrites. Ceci
entraine des inconvénients considérables pour le colon. SI le lecteur veut
bien se donner la peine de lire attentivement les renseignements qui suivent
et s'y conformer, cela lui évitera la peine de vendre ses propriétés et de s'em-
barquer s'il était dans le cas des indésirables.

On ne peut trop appuyer sur le fait que le but des règlements de l'immi-
gration n'est pas de créer des embarras ou des difficultés au colon, mais qu'ils
ont réellement été établis dans leur intérêt et dans celui des habitants du
Canada. Si le colon veut coopérer franchement avec les agents de l'émigra-
tion canadienne, il aidera beaucoup à éviter des difficultés et des désagréments
à tous les intéressés. Le gouvernement donne à tous cet avis:-" Si vous
avez quelques doutes au sujet de votre qualification ou de celle de parents
qui doivent vous accompagner, n'hésitez pas à vous mettre en communica-
tion immédiate avec l'agent de l'émigration canadienne le plus proche pour
avoir son avis et, après l'avoir fait, attendez sa réponse avant de prendre
toute autre mesure au sujet du voyage."

Catégories interdites. Le sommaire qui suit indique les catégories
d'individus dont l'admission au Canada est prohibée en vertu de la loi cana-
dienn'e de l'Immigration. Toutefois, ces règlements ne s'appliquent pas aux
citoyens canadiens, ni aux personnes domiciliées au Canada.

(a) Idiots, imbéciles, faibles d'esprit, épileptiques, aliénés ou personnes
qui ont déjà été atteintes d'aliénation mentale.

(b) Personnes souffrant de tuberculose sous une forme quelconque ou
de toute maladie repoussante ou d'une maladie infectieuse ou
contagieuse, ou qui peut devenir dangereuse pour la santé publI-
que, que ces personnes aient l'intention de s'établir au Canada
ou qu'elles ne désirent qu'y passer en transit à destination d'un
autre pays.

(c) Immigrants muets, aveugles ou qui souffrent d'autres infirmités
(d) Personnes qui ont été reconnues coupables ou qui ont fait l'aveu

d'un crime impliquant turpitude morale.
(e) Prostituées, femmes et filles venant au Canada dans un but immoral,

et proxénètes, c'est-à-dire personnes vivant de la prostitution.

(f) Personnes qui se livrent à la traite des blanches ou qui tentent d'ame-
ner au Canada des femmes ou des filles dans le but de leur faire
exercer le métier de prostituées ou dans tout autre but immoral.

(g) Mendiants de profession ou vagabonds.
(h) Immigrants vivant de la charité publique, dont la venue au Canada

n'a pas été autorisée par le Surintendant de l'émigration cana-
dienne, à Londres (Angleterre).

(1) Personnes autres que des citoyens britanniques, qui ne se conforment
pas aux règlements relatifs au trajet continu et aux passeports.

(J) Personnes susceptibles de devenir une charge pour le public.
(k) Personnes qui souffrent d'infériorité pacychopathique congénitale.
(1) Personnes qui souffrent d'alcoolisme chronique.
Anarchistes et personnes qui refusent de se soumettre à l'autorité établie.
Personnes dont la demande d'entrée au Canada a été refusée et person-

nes qui ont été déportées du Canada, à moins qu'un permis spécial ne leur
ait été accordé par le Ministre de l'immigration, Ottawa (Canada).

Personnes de plus de quinze ans, physiquement capables de lire, qui ne
peuvent lire l'anglais, le français. ou quelque autre langue ou dialecte. Cette
règle ne s'applique pas à un père ou grand-père de plus de 55 ans, à une épouse,
mère, grand-mère ou fille non-mariée ou à une veuve, si ces personnes sont
admissibles sous les autres rapports.

En vertu de récentes modifications à la loi de l'Immigration, l'entrée au
Canada de résidents des îles Britanniques, se trouve facilitée. Outre l'encou-
ragement qui est donné aux cultivateurs, aux valets de fermes et aux domes-
tiques, qui sont les classes de travailleurs les plus en demande au Canada,
les agents d'immigration stationnés dans les ports d'entrée sont autorisés à
admettre:

L'épouse et la famille de tout homme légalement admis et domicilié
. au Canada qui est en position de recevoir et de subvenir à l'entretien

des personnes qui lui sont à charge.
Tout citoyen britannique venant au Canada directement ou indirec-

tement de la Grande-Bretagne ou de l'Irlande, des Etats-Unis d'Amé-
rique ou de tout Dominion autonome de l'empire britannique ou de
Terre-Neuve, qui prouvera à l'agent d'Immigration stationné au port
d'entrée, qu'il possède les moyens de suffire à ses propres besoins jusqu'à
ce qu'il ait obtenu du travail,

Les citoyens britanniques qui viennent au Canada directement des lies
Britanniques n'ont pas besoin de passeport.
Les personnes d'origine asiatique doivent posséder (sauf de rares excep-

tions), la somme de $250 comme condition d'admission au Canada.
N.B.-Les conditions industrielles et ouvrières au Canada nécessitent

parfois des changements à ces règlements, mais la chose se produit rarement.
Des renseignements complets peuvent être obtenus de tout agent d'Emigra-
tion du gouvernement canadien.

Femmes voyageant seules. Toutes les femmes qui viennent s'établir
au Canada doivent se munir d'un permis d'émigration qu'elles peuvent ob-
tenir d'un agent d'émigration du gouvernement canadien, à moins qu'elles
ne soient accompagnées de leur mari, de leur père ou de leur mère. ou de tout
autre parent autorisé par le Surintendant de l'Emigration canadienne à Lon-
dres (Angleterre).

Cette règle ne s'applique pas aux citoyens canadiens. aux touristes ou aux
autres classes de non-immigrants.

A sidere à la troisième page de la couverture

AGENCES D'ÉMIGRATION
Les colons peuvent obtenir des renseignements au sujet des opportunités que leur offre le Canada et tous autres détails qui les Intéressent ens'adressant aux bureaux suivants de l'émigration canadienne situés dans le Royaume-Uni:

ANGLETERRE
Londres-Directeur de l'émigration européenne pour le Canada, 1 Regent

Street, S.W. 1.
Birmingham-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 130, Cor-

poration Street.
Bristol-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 52 Baldwin Street.
Carliale-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 54 Castle Street.
Liverpool-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 48 Lord Street.
Peterborough-Agence d'émigration du gouvernement canadien, Market

Place.
York-Agence d'émigration du gouvernement canadien, Canada Chambers,

Museum Street.
Southampton-Agence d'émigration du gouvernement canadie Atlantic

House, Canute Road.

ÉCOSSE
Aberdeen-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 116 Union

Street.
Glasgow-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 107 Hope Street.

ÉTAT LIBRE D'IRLANDE
Dublin-Agence d'émigration du gouvernement canalien, 44 Dawson Street.

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE
Boston, Mass-Agent du gouvernement canadien, 73 Tremont St.
Chicago, Ill.-Agent du gouvernement canadien, 112 West Adams St.
Columbus, Ohio-Agent du gouvernement canadien, 47 E. Town St.

Des MoInes, Iowa-Agent du gouvernement canadien. 202 W. 5th St.
Détroit, Mich.-Agent du gouvernement canadien, 10 Jefferson Ave. E.
Fargo, N.D.-Agert du gouvernement canadien, 117 Robert St.
Great Falls, Mont.-Agent du gouvernement canadien, 104 Central Ave.
Harrisburg, Pa.-Agent du gouvernement canadien, 308 North 2nd St,
Indiaajolie, Ind.-Agent du gouvernement canadien, 120 Monument

Kansas Clty, Mo.-Agent du gouvernement canadien, 2025 Main St.
Manchester, N.H.-Agent du gouvernement canadien, 43 Manchester St.
St-Paul, Minn.-Agent du gouvernement canadien, 329 Jackson St.
San Francisco, Calif.-Agent du gouvernement canadien, 3 et 5 First St
Spokane, Wash.-Agent du gouvernement canadien, C. lst et Post Sts.
Syracuse, N.-Y.-Agent du gouvernement canadien, 301 E. Genesee St.

IRLANDE SEPTENTRIONALE
Belf»at-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 17-19 Victoria

Street.
PAYS DE GALLES

Bangor-Agence d'émigration du gouvernement canadien, 310 High Street.

PAYS EUROPEENS
Agent du gouvernement canadien, 9 Quai Van Dyck, Anvers, Belgique.
Agent du gouvernement canadien, 3 rue de l'Isly. Paris, France.
Agent du gouvernement canadien, L. Smilsu iela. 12-14, Riga, Latvia.
Agent du gouvernement canadien, 28 Plein, La Hae, Hollande.
Agent du gouvernement canadien, Esplanade 41. Hambourg, Allemagne.
Agent du gouvernement canadien, Chambres 27-28, Auswandererlager Dantzig.
Agent du gouvernement canadien, Calez Rahovel 40, Bucharest, Roumanie.
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A Nouvelle-Ecosse est la plus orientale des provinces canadiennes; elle est par conséquent plus prochede l'Europe que les autres provinces. Sa population est de 21,427 milles carrés et sa population d'en-
viron 525,000 âmes. Des navires à vapeur rapides relient Halifax aux principaux ports du monde

et rendent le voyage au Canada commode et confortable.
La Nouvelle-Ecosse est presque entièrement entourée d'eau, ce qui a pour effet de tempérer son climat.

On n'y trouve pas les températures extrêmes des régions continentales. La température moyenne de l'hiver
est d'environ 27° F. et celle de l'été d'à peu près 60°. La chaleur de l'été dépasse rarement 85° et, bien que
le thermomètre descende quelque fois au-dessous de zéro, les périodes de froid très vif ne sont généralement
pas longues.

Les conditions physiques de la Nouvelle-Ecosse sont très variées. Le littoral est irrégulier, profondé-
ment découpé de baies qui forment d'excellents havres et des centres commodes pour l'industrie de la pêche.
A l'intérieur du pays se trouvent un véritable réseau de lacs et de courtes rivières, ainsi que de vastes étendues
boisées. Les districts agricoles sont pour la plupart situés dans des vallées fertiles, parmi lesquelles la fameuse
vallée d'Annapolis est l'une des plus connues, ou dans ce que l'on appelle les «terres endiguées ». Celles-ci
forment d'assez grandes superficies de sol uni qui étaient autrefois submergées à marée haute, mais qui ont
été reconquises sur les eaux par la construction de digues. Elles produisent d'immenses récoltes de foin,
et servent exclusivement à cette culture et au pacage des animaux. On trouve le long des cours d'eau des
terres alluvionnaires riches et productives. Les plateaux ont divers degrés de fertilité.

La province possédant une telle -variété de conditions, il est clair que le colon est en mesure de trouver
le sol qui lui permettra de se livrer au genre d'agriculture qui lui convient. En général, les trois branches
de l'agriculture qui sont en honneur dans la Nouvelle-Ecosse sont: la culture des fruits, l'industrie laitière
et la culture mixte.

Culture fruitière. Le principal fruit que l'on cultive dans tière, serait toutefois considérée incomplète s'il lui manquait
la Nouvelle-Ecosse est la pomme qui croît surtout dans la vallée une ou deux bonnes vaches laitières, quelques volailles et quel-
d'Annapolis; on en récolte toutefois, mais en moindre quan- ques essaims d'abeilles. Les terres qui ne sont pas constituées
tité, dans d'autres districts. La haute qualité de la pomme de en vergers peuvent servir à la culture des pommes de terre, des
la Nouvelle-Ecosse a rendu ce fruit justement fameux en Grande- navets, des betteraves fourragères, du maïs ou du foin. Une
Bretagne où la majeure partie de la récolte est écoulée. Les ferme de ce genre offre au colon, en retour d'un labeur et de frais
principales variétés que l'on y cultive sont: la King, la Wagener, raisonnables, un gain très désirable et s valeur continue d'aug-
a Gravenstein, la Spy, la Baldwin, la Ribston, la Blenheim, la menter au fur et à mesure de l'extension que prend l'exploita-
Stark, la Ben Davis et la Golden Russet. Un verger de pom- tion.
mes commence à produire entre cinq et neuf ans suivant les Industrie laitière. Les conditions sont si avantageuses dans
variétés. C'est vers l'âge de vingt-cinq ans que les vergers pro- la Nouvelle-Ecosse, que l'industrie laitière ne peut manquer de
duisent leur maximum de rendement, bien que beaucoup de prospérer. Le foin, qui constitue la récolte la plus importante
vergers de cinquante ans soient toutefois encore de gros pro- de la province, est cultivé dans deux régions bien distinctes;
ducteurs. Un bon verger peut produire de quatre-vingts à sur les terres humides ou endiguées et sur les plateaux. On y
cent barils de pommes par acre. récolte surtout le mil et le trèfle dont on obtient jusqu'à trois

D'après ce qui précède, on peut se rendre compte que le pom- tonnes et même davantage sur les terres endiguées. Les bonnes
miculteur qui ne veut pas attendre trop longtemps le bénéfice terres des plateaux produisent de 2 à 3 tonnes pr acre.
de son travail, devrait acheter une ferme sur laquelle se trouve Le beurre est le produit llus important de lindurie laitière
déjà un verger de plein rapport. Une fraction seulement des et n production a augme de plus de mille fois au cours les
terres qui conviennent à la culture fruitière ont été plantées dix dernières années. Il y a dix-sept ans, la plus grande crème-
d'arbres, de sorte que le colon peut acheter un verger situé de rie de la province ne fabriquait que 30,000 livres de beurre,
telle façon qu'il puisse l'agrandir d'année en année. Dans aujourd'hui, il existe une crèmerie dont le rendement annuel
l'intervalle, il pourra profiter d'une récolte annuelle de pommes est de plus de 750,000 livres et trois autres produisent chacune
du verger déjà établi; il pourra en outre cultiver d'autres fruits plus de 3M,000 livres. Dix-sept nouvelles crèmeries ont été
On cultive avec succès les prunes, les cerises et les poires; toute- établies depuis dix ans et leurs affaires sont florissantes. Le
fois, cette culture n'est pas encore très réprndue, mais elle est gouvernement provincial prête son aide en fournissant un Surin-
susceptible de prendre une grande extension. On récolte aussi tendant deT'ndustrie laitière, chargé de diriger les opérations,
des pêches et du raisin, mais pas en quantité commerciale. Les et en accordant un boni de cinq cents dollars pour aider à lérec-
fraises, les framboises et les autres petits fruits viennent aussi tion et à l'équipement d'une crémerie. Dans plusieurs districts
très bien. Une ferme affectée exclusivement à la culture frui- éloignés, le gouvernement a complètement défrayé l'installa-



que et qu ainsi les gains
sont absolument sûrs.
On ne fabrique que peu
de fromage en Nouvelle-
Ecosse, mais il y existe
une industrie importante
de- lait condensé. La
quantité de lait destinée
à la consommation ur-
baine est aussi très
grande. L'importance
numérique de la popu-
lation qui s'adonne à
l'exploitation minièreou
forestière, à la pêche et
au transport, assure une
demande locale soutenue
pour les produits de la
ferme, et l'afflux de vi-
siteurs en été crée une
grande dmande durLe collège provincial d'agriculture de Truro, Nouvelle-Écosse

Elevage du bétail. L'élevage du bétail est naturellement peut être achetée à raison de
inséparable de l'industrie laitière, mais en Nouvelle-Ecosse, Il existe donc une échelle de
l'élevage du bœuf de boucherie n'est pas une industrie bien im- jusqu'à quel point un colon ir
portante. L'établissement d'abattoirs et la création de débou- ploitation. Les bonnes terres
chés pour le bœuf lui permettra sans aucun doute de se dévelop- cinq à trois cents dollars p.
per davantage. Même à présent, les agriculteurs qui s'occu- culture du foin,
pent de leurs terres à pâturages réussissent très bien dans l'éle- Les priacipales récoltes qu
vageterre à culture mixte seraient

L'élevage du porc marche de pair avec l'industrie laitière et a terre, du foin et de l'avoine,
acquis une grande importance dans la province. Le choléra dépendrait de la superficie de
<de la race porcine y est presque inconnu. On élève aussi le les céréales, l'avoine est celle q
mouton avec succès; la laine est de la meilleure qualité et d'im- est pratiquement toujours ass
portants tissages ont été établis. Le mouton trouve un écoule- bien qu'en q
ment facile sur les marchés des Etats-Unis. On a constaté que en grand, c e rier en
l'élevage de petits troupeaux réussissait mieux que l'élevage en propres besoins. Des moulin
grand. les principaux

Dans bien des fermes de la Novelle-Ecosse la volaille rap-s'adonne pas beaucoup
porte de bons profits; nulle ferme ne serait complète si elle réclame trop de chaleur.
n'avait sa basse-cour. La culture de la pomme de 1

Culture mixte. La culture mixte en Nouvelle-Ecosse est tance; la récolte trouve un d
une combinaison de la culture fruitière, de l'industrie laitière occidentales. On en envoie d
et de la culture des céréales, des racines, etc. Elle est peut- aux Bermudes et souvent ai
être celle qui convient le mieux au colon qui veut entreprendre à des latitudes plus néridioni
l'exploitation agricole sur une assez vaste échelle. Les profits lité de produire des pommes
sont pratiquement assurés et, comme le colon produit presque en grande partie sur celles de
tout ce dont sa famille a besoin, le coût élevé de la vie ne lui provinces maritimes pour h
donne aucune inquiétude. toutes les pommes de terre dE

La culture mixte peut se pratiquer sur une ferme d'une éten- en barils. Le producteur ol
due quelconque, nmais d'ordinaire on considère comme suffisante quinze ceti s à un dollar par



Les rches pâturnae de la Nouvele.Éosse nowiss re beau troupeau de bes à come

fois beaucoup plus élevés. La récolte moyenne est d'environ et le colon en quête d'un milieu de ce genre, n'a pas de diffi-
190 minots par acre, mais on a déjà obtenu des rendements de culté à en trouver. On trouve des églises des principales con-
500 minots à l'acre. La culture des navets réussit bien et il fessions presque partout et des écoles ont été établies dans toute
s'en exporte de grandes quantités. On a déjà obtenu des rende- localité où un nombre suffisant d'enfants peuvent être réunis.
ments de 1,000 minots par acre. Le climat humide de la pro- La province maintient un collège d'agriculture à Truro où
vince permet d'obtenir un navet d'une qualité exceptionnelle; l'on reçoit les garçons et les filles à partir de seize ans. Les
il contribue aussi à donner aux herbes fourragères des pâturages cours réguliers s'étendent de novembre à avril; un cours est
de grandes qualités nutritives. donné aux agriculteurs pendant les deux premières semaines

Engrais. Pour que le sol produise les meilleurs résultats, il de janvier, et un cours spécial d'industrie laitière en mars. En
est necessaire de le fertiliser. Cela entraîne évidemment des juillet et août, les instituteurs ont l'avantage de suivre un cours
frais de culture plus élevés, mais de meilleurs rendements sont de science agricole. Les cours sont gratuits pour les élèves
obtenus et le succès de la récolte est ainsi presque toujours canadiens et l'on ne charge qu'une somme nominale à ceux qui
assuré. Les engrais qui conviennent à l'avoine coûtent de cinq viennent de l'étranger. Les dépenses des étudiants se résu-
à dix dollars par acre pour chaque bonne récolte. Pour les ment donc à la pension, à l'achat de livres et aux frais occasion-
pommes de terre on se sert d'un riche engrais que l'on applique nels. Des " high schools " sont établis dans toutes les cités
en quantités de 500 à 1,500 livres par acre et dont le prix varie et dans presque toutes les villes et les bourgs importants; il y
de quinze à quarante-cinq dollars par acre. Les terres ainsi a en outre quatre universités dans la province.
traitées produiront de 200 à 300 minots de pommes de terre La Nouvelle-Ecosse possède plusieurs cités et villes impor-
par acre. Bien que les dépenses affectées aux enerais semblent tantes où se,concentre la vie sociale des divers groupes de la
un peu élevées, est certain qu'en Nouvelle-Ecosse comme , société. De grandes routes, des voies ferrées, des lignes de navi-
ailleurs, le cultivateur qui utilise judicieusement les engrais, gation. et des téléphones rendent faciles les communications.
réalise de bons bénéfices sur l'argent ansi utilisé et fait une exploi- entre les divers districts et avec le reste du monde.
tation plus intelligente que celui qui néglige d'entretenr la Chasse, pêche, etc. Un travail sans répit et sans diver-
fertilité de son sol. tissement exerce sur l'homme une influence déprimante et il n'est

Combustible. Le problème du combustible qui, durant les que juste le colon s'informe des moyens de se récréer, que
dernières années, est devenu très sérieux dans plusieurs parties la province à sa disposition et à celle de sa famille. Sous
du monde, n'inquiète pas le colon de la Nouvelle-Ecosse. Pres- ce rapport ouvelle-Ecosse offre plusieurs avantages. Aucune
que chaque ferme possède son lot boisé où croissent l'érable, le partie de la province n'est à une grande distance de la nier où
bouleau, l'épinette et la pruche. Plusieurs de ces lots acquiè- l'on trouve tous les plaisirs que celle-ci offre ailleurs. Les lacs.
rent rapidement de la valeur, Le bois vendu sous forme de de l'intérieur, les rivières et les forêts constituent un véritable
combustible, de douves, de traverses de chemins de fer ou de parc naturel pour ceux qui veulent y passer leurs vacances.
bois de construction raprte de bons prix. Il arrive certaines Le chasseur et le pêcheur ont toutes chances de se livrer à leur
années que la seule valled'Annapolis ait besoin de deux mil- sport favori et les endroits ne manquent pas où l'on peut dresser
lions de barils à pommes dont la fabrication constitue en elle- la tente et y passer les jours de congé. La province possède des
même une industrie. Outre ses forêts, la Nouvelle-Ecosse pos- sites d'une merveilleuse beauté; ceux des lacs Bras d'Or ont
séde d'immenses gisements de charbon et produit d'ordinaire acquis une renommée mondiale. La vallée d'Annapolis a lée
beaucoup plus de houille que toute autre province du Canada. " la terre d'Evangeline " attire aussi chaque année des miliers

Eau potable. On trouve de l'eau potable en abondance dans de touristes.
toutes les arties de la province. Il existe un très grand nombre Industries. Bien que cette brochure b'occupe surtout des
de petits facs et de petites rivières, ainsi e des sources d'eau ressources agricoles et des caractéristiques du pays qui intéres-
pure dans presque toûtës les localités. Là où ces dernières sent davantage les agriculteurs, il faut toutefois se rappeler que
n'existent pas, des puits creusés à des profondeurs variant entre la Nouvelle-Ecosse possède, à part l'agriculture, un certain
50 et 150 pieds assurent un ample approvisionnement d'eau nombre d'autres industries inportantes. Les gisements houil-
potable. lers sont très vastes et produisent annuellement pour plus de

Climat. Le pire que l'on puisse dire du climat de la Non- $32,000,000 de charbon. Plus d'un tiers des rvenus de la
velle-Ecosse est que le printemps est tardif, à cause de l'influence province provient de la perception des droits régaliens sur
exercée par les eaux de l'Atlantique septentrional et du golfe l'exploitation minière. On trouve de l'or dans certaines loca-
St-Laurent qu entourent presque complètement la provie lités et il existe de riches gisements de fer, de gypse, de grés, de
L'été est agréable et exempt des chaleurs excessives qui se font granit et de sel gemme,
quelquefois sentir aux mêmes latitudes. L'hiver commence à la Les pêcheries de la Nouvelle-Ecosse ont acquis une nde
fin de novembre et se termine en mars; les semailles sont faites importance, la valeur des prises annuelles se montant à plus de
en avril. Le froid n'est ordinairement pas rigoureux, bien que $15,000,000. On y prend surtout la morue, l'églefin, le homard,
le thermomètre descende parfois à quelques degrés au-dessous le maquereau et le hareng. Les établissements manufactu-
de zéro pendant de courtes périodes. Les chutes de neige nces- riers de la province comprennent: des raffineries de sucre, des
saires au trans rt en traîneaux et à la protection de la v'gé- tissages, des fabriques de chaussures, des pulperies et des pape-
tation sontusam t abondantes. Les précipitations pu- teries, des tanneries, des fonderies, des manufactures de nia-
viales annuelles se chiffrent de trente à plus de quarante pouces; chines et d'instruments agricoles, des scieries et d'autres éta-elles sont plus élevées en moyenne sur la côte méridionale. blissements de fabrication de produits forestiers. La rovince

Conditions sociales. Le nouvel arrivant en Nouvelle- fait un grand commerce d'exportation avec la Grande-Bretagne,Ecosse trouvera que toutes les choses essentielles à une vie les Etats-Unis, les Indes Occidentales et l'Amérique du Sud
sociale agréable y sont établies depuis longlemps, Les groupe- Type de colon ayant intérêt à s'établir en Nouvelle-
ments rapprochés et stables, dont l'existence a été favonsée Ecosse. Les renseignements donnés précédemrent induent
d'heureuses conditions telles que cellesqui règnent dans la va quel est le type de colon qui a le plus de chance de réussren
d'Annapolis et dans d'autres régions agricoles prospères, ont'Nouvelle-Ecosse. Le cultivateur qui tient à s'y établir devrait
contribué à produire un développement intellectuel considérable, être marié, avoir des enfants et Posséder suffisamment de capital

4
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NOUVEAU-mBRU-NSWICK i

TE Nouveau-Brunswick est situé au nord-ouest de la Nouvelle-Ecosse. Une grande partie de ses limites

sont bordées par la mer. Son littoral d'environ 600 milles est profondément coupé de baies qui for-
ment de beaux havres. St-Jeanport *icp, -est accessible toute l'année et.des lignes de vapeurs

le mettent en communication avec les Etats- Uni et les pays d'Europe.
La superficie du Nouveau-Brunswick est de 27,985 milles carrés, c'est-à-dire un peu møÊik que celle de

l'Irlande, et sa population, d'après le recensement de 1921, est de 387,876 habitants. La province n'était
autrefois qu'une vaste forêt renfermant de nombreux lacs et un réseau de rivières; elle est encore aujourd'hui
en grande partie boisée. Ses rivières ont une importance considérable, en particulier la StJean que l'on

e souvent le «Rhin de l'Amérique » et qui coule sur une distance de 400 milles à travers une région fer-
e et d'aspect agréable. La surface de la province est onduleuse, mails élévations qu'on y rencontre d

sent rarement 200 pieds d'altitude. La qualité du sol varie suivant les régions, mais est engénral
et convient à tous les genres de culture. Moins de la rmoitié des terres arables sont actuellement occupées.

Les agriculteurs du Nouveau-Brunswick s'adonnent en général à la culture mixte, c'est-à-dire qu'ils
cultivent des fruits, des légumes, des racines, des céréales et du foin et qu'ils élèvent le bétail, plutôt que de
se spécialiser dans une branche quelconque de l'agriculture. Il existe évidemment des districts lièrement
adaptés à une production particulière et le colon qui désire s' livrer n'aura pas de difficulté àtrouver ce qui
lui convient. La plupart du temps, toutefois, les colons t pratiquer la culture mixte. En supposant
que le nouvel arrivant s'adonnera à tous les genres de culture qui réussissent au Nouveau-Brunswick, les
renseignements qui suivent lui seront de quelque utilité.,

Pomiculture. Les mes du Nouveau-Brunswick sont l'on obtient dans des districts où l'humidité durant la saison
d'excellente qualité et el ont toujours fait bonne re sur les de croissance n'est aussi ulière. Les producteurs de
marchés où elles ont été introd La culture pommes pommes de terre de province ournissent le marché local et
a subi un échec il y a quelques années, rce que de grands en envoient en outre de ades quantités à Montréal et dans
vergers avaient été plantés darbres uisant des pommes les états de la Nouvel. ls en édient occasion-
qui ne se conservaient pas et que la province ne nellement à Cuba. La annuelle se en moyenne à
suffisamment approvisionner lsmarchés. Ces inconvénints quinze millions de boisseaux, le rendement moyen à l'acte est
n'existent plus maintenant et les vergers produisent des pommes environ 200 boisseaux et le pnx du baril vane généralement
qui se conservent bien; ces fruits trouvent, avec l'aide du gou- entre soixante-quinze et quatre-vingt-dix centins.
vernement, un marché facile où ils sont vendus avec l'ind On cultive aussi le navet dans toutes les parties de la p ce,
de leur qualité. Les nci lvariétés qe l'on cultive sont pour le marché local et pour l'exportation aux Etats-Unis. La
la Duchess, la Wealthy, l' ader, la Du , la Fameuse, la production amnuelle varie de sept à huit millions de boisseaux
Melntosh, la Bethel et la Bi * 'n. Les pi'ales ré- et le rendement moyen à l'acre pendanttrois ans a été de 360

ns de duction sont: la v aSt.n, dboisseaux. e prix de revient est d'environ vgt-cinq centins
Westfield, les districts de Moncton et de lae et les envi- par boisseau. Les racines et les produits du potager, tels

rons de St. Ste ens. Les pommiers sont ordinairement plantés que carottes, betteraves, betteraves fourragères, oignons,
à raison de 48 à96 par acre et commencent de uire vers la choux, potirons, pastèques, courges, tomates, etc., viennent très
septième année. Les vergers en plein ' produire bien.
en moyenne un baril par arbre, que l'an soit bonne ou mau- Elevage du bétail et industrie laitière. Bien que l'éle-
vaise, Ces derniéres années, le producteur demandait de trois vage du bétail au Nouveau-Brunswiek soit trés rémunérateur,
à atre dollars par baril, il ne s'est pas aussi bien déveoppé qu'on aurait pu s'y attendre.

Pt fruits. On cultive les fraises avec succès, surtout Cela est dû au fait que durant bien des années, le cultivateurs
dans la vallée de la St-ean, à partir de Fredericton en allant avait pris l'habitude de quitter la ferme et d'aller travailler dans
au sud, dans la vallée de Kennebecasis. et dans la région de les bois durant les mois d'hiver. Autrefois, la culture n'était
Sackville. Cette culture est parfois très rémunratrice. On pas aussi profitable qu'aujourd'hui et cette habitude était t-
récolte aussi en grande quantité dans la province: des framboises, être une bonne chose pour le colon, parce cela luie tait
des groseilles et des myrtilles (bleuets). de se faire eues revenus durant une saison de nacti-

es de terre. Ls pommes de terre se cultivent en vité, mais l était mauvais au p de vue , parce
grand et sont d'excellente qualité. Le climat marin semble quil ne.pouvait garder d'aninmaux losu'il allait dasles bois,

produire une pommde d terre de meilleure qualité que celle e Ce besomn n'existe plus aujourd'hui, mais le cultivateur qui a
s



goûté à la vie en forêt peut difficilement rompre l'habitude lors- Combustible. Le problème du combustible n'existepqu'aive la saison des travaux forestiers. your le colon du Nouveau-Brunswick. La province était au
Ces conditions ne doivent cependant pas porter le cultivateur (ois couverte de forêts dont une grande partie subsiste entoreà négliger l'élevage du bétail. Des mesures ont été prises récem- aujourd'hui; de plus, à peu près toutes les fermes possèdent leurment.pour amélorer les conditions du marché du bétail et l'in- lot boisé où le cultivateur se procure son combustible et où ildustrie laitière donne de bons profits. Les crèmeries de Monc- coupe peut-être des billes et du bois de corde pour la vente.ton, de St-Hilaire et de Sussex font de bonnes affaires et il en On·trouve de la houille dans certaines régions de laprvnetest de même pour les vingt-cinq fromageries disséminées dans des gites de gaz naturel fournissent aussi du combustibetoute la province. Les conditions du marché du fromage ont Eau potable. Le système hydrographique du Nouveau.été améliorées.par l'établissement d'un Bureau spécial .qui se Brunswick fait de cette province une des contrées les mieuxréunit deux fois par mois pour vendre le fromage à l'enchère. arrosées du monde. Partout l'eau est pure sans excès d'alcali,I'élevage du porc, du mouton et de la volaille sont pratiqués de substances minérales ou d'autres matièhres étrangères. Siavec avantage. Les cultivateurs tendent leurs efforts vers la Ton ne trouve pas une source sur chaque terre il suft d'ordi-
Fouction intensive de porc à bacon. -Il y a quelques années, naire 'de creuser un puits peu profond pour obtenir un appo-,ministère provincial visionnement abodndeIl'Aricultueavit en- ebneeu.ene

namprovine. lille tena necessagie de creuser à
aussi de standardiser pifLndecette industrie en net. Lt etservant que d'unes r'atone n d a-
et ete dour les, au Nou-
at c otnerai e vea runswick. Le
donné dcllnt é-- .rintemps n'est pas
duotané L'exceltaiqs ré-tif, mais la croissance
oflticielLes ndsiqtue rapide durant la belle
eomreldes volaiý ques saison dédommage de ce

l amr e d olira désavantage apparent.
ues cinq drniè ran Les précipitations plu-

let tout porerire qune viales sont en .général
cettte augentation se abondantes et bien dis-
continugera ins tribuées; il tombe de fré.
cnira.fiee quentes averses durant

Les préales incales c la saison de croissance,
vienns rienal Norale sur-tout pendant la nuit.
veau-Brunswick et le leseose nn'et; pansrd
9propriétaire d'une ferme es ri e sai; 1%eràculture nixte ensemen- estoridr etemaindet
cera probablement quel- ---- __-_-d-rin-r .-. exemp e

ues acres en beé, e L a 1 a

aves,. en .orge, etc règ~ ona a lond ova s le dan te pasvance.

Stableau des principales cultures de la povince, pour une Conditions sociales. Les troius lapu sontr douze ans, dique les moyennes suivantes: de langue anglaise et le reste de gue ra aise; parmi le pre-
Bsoisseaux Boisseaux mer groupe, l'élément anglais prédomine; le second est formé
par acre Dr acre de descendants des colons qui verent de France au commence-

Blé .......... . ... ... 20.3 Sei.gle. ... ... .... 17.3 ment du dix-septième siècle s'établir dans l'ancienne Acadie.
Avoine. ............. 28-8 Pois.... .........24.0 Le premier groupement de colonsanglais date du dix-huitième siècle
Orge...ý.... .. .. ..... 28.1 Grainsmélanges.-30.6 et, vers la fin de celui-ci, après la Révolution américaine, quel-
Sarrasin............. 26.4 Fves ........... 21.9 qus millier de "loyastes " vinrent des Etats-Unis s'établir
Pommes de terre. .... 214.0 Mais .... ...... .. 35.0 dans cette province.
Navets ... .......... .416.0 Foin .... ........ 1.7 tonne La population du Nouveau-Brunswick n'augmente pas aussi
Ces chiffres ne représentent que des moyennes et sont beau- ntrielqui a eu u u ta pe lacounférieurs à ceux que l'on peut obtenir en se servant de du dix-neuvième siècle a provoqué une exode imprate desmeleres méthodes de culture qui produiront aisément 30 habitants des Provinces Maritimes et, à l'époque duralntisse-boiseax d bl, 50boisseaux d'avoine, 35 boisseaux de sar- ment de ce mouvement, l'Ouest canadien mettait ses terres gr-rasin, 300 boisseaux de pommes de terre et de 900 à 1,000 bois- tuites à la disposition des colons et nrsntaitaisunatrseaux de navets à l'acre. Les agriculteurs de France ou d'au- nde attraction. Toutefois, e résu de ces évéemnntsetae yoùsprtique lagrande cultre nedoivent pas s éton treb a im iat d'uord'ui pe q'lret e
ee d leurs pa Là où les terres sont vastes et à continent américain. Si les rconstances avaient été autr

intensive ou à for:er lerndement prlempo c'nricm es manean a epi hor otedabus ds co raoent
cee lpse a ruton par acre peut Tous les districts colonisés sont pourvus d'écoles bliquesêre mindre, mais lerendement par cliaerest beaucoup où l'enseignement est gratuit et non-confessionnel.f. cours

La culture du foin'et celle du trèfle sont très importantes; é t en danses nsch ps

usp a lus e n to pron nt une école n
dotla veuro a*nullve dpas de beucoupl io de tons et l'npeu suivre des cours d'at et méir.Dans le Nou-

dute d maï foren covr environ 5,000 acre et celle Canada, ilnyapsdE fiile aslspciple bcon
Enri.Le mouvement qulue peu rétrograde qu s'est ment libre.

cause des g-nedéessq'lfaut faepqu l'chtd'engri tere en s'dret oat denstèrens tédra oua iisèepo

dchvux, de bêtes à cornes, de moutons ou de porcs. Quoi- de la province. Ces renseignements sont donnés gautmnqu'il existe une grande variété de sols il existe un nombre suffi- L des eprsen agiutr etsn arost éuttdsanté de terrms naturellement fertiles et qui porae êý logeagne deprice. Let nonteaparcolos eut devin
mintenues t a et état si l'on gardait au soi ses qualités, ce e d'écrire ministère de ge devrit.qui peut se faire là où l'élevage tte pratique en même temps que Nuveau-Brunswick, ou de visiter le ttons agFeromiqut
lculture proprement dite. établies à Fredericton, à Sussex et à Woodstoek On peut



Industries. Bien que le futur colon s'intéresse plutôt aux
s choses de l'agriculture, quelques renseignements au sujet des
1, industries de la province lui seront sans aucun doute très utiles,
s en particulier ceux qui ont trait aux industries qui offrent un
e débouché à ses produits. L'une des plus importantes est l'ex-
r ploitation forestière. Les forêts du Nouveau-Brunswick, peu-
( plées de sapins, d'épinettes, de bouleaux, de cèdres, d'érables,

Noueau-Bruwick
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E Québec est la plus vaste des neuf provinces qui composent le Dominion canadien. Sa superficie est
de 706,834 milles carrés et elle s'étend de l'est à l'ouest sur une distance de 1,350 milles. Le recen-
sement de 1921 lui donnait une population de 2,361,199 habitants, soit une augmentation de 21.64

pour cent, ou de 356,878 habitants sur la population donnée par le recensement de 1911. Cette province
est bornée par les Etats-Unis et par les provinces d'Ontario et du Nouveau-Brunswick et elle s'étend au nord
jusqu'au détroit d'Hudson. La bande étroite du Labrador la borne à l'est; à l'ouest elle touche à l'Ontario
et à la baie d'Hudson. La superbe voie navigable que forme le Saint-Laurent arrose la province sur presque
toute sa longueur. La partie du Québec située au sud du fleuve a une superficie de 50,000 milles carrés. Bien
qu'il y ait, entre le Labrador et la baie d'Hudson, une vaste région qui n'a pas encore été colonisée, la plus
grande partie de la province convient admirablement à l'agriculture. De fait, c'est l'agriculture qui cons-
titue l'industrie principale et, la plus rémunératrice et elle fait vivre une partie considérable de la population.
La cité de Québec est la capitale de la province; c'est un port important sur le Saint-Laurent, où plusieurs
des grands transatlantiques font escale durant la saison de navigation qui s'étend du commencement de mai
à la fin de novembre. Montréal est la plus grande ville non seulement du Québec, mais du Canada tout
entier dont elle est la métropole commerciale. Elle est construite sur une île du Saint-Laurent située à 179
milles en amont de la ville de Québec. Son port occupe le deuxième rang en importance parmi ceux de la
partie orientale de l'Amérique du Nord, n'étant surpassé que par celui de New-York.

On entend par vallée du Saint-Laurent, la plaine fertile qui de ses produits laitiers. Des experts au service du ministère
s'étend le long de la rive sud du fleuve depuis Québec jusqu'à la de l'Agriculture. enseignent aux agriculteurs la man
limite occidentale de la province; elle contient une forte popu- tenir les meilleurs résultats.
lation rurale très prospère. La partie de la riche plaine L'industrie laitière devient doublement profitable lorsqu'elle
appelée Cantons de l'Est renferme quelques-unes des meilleur est combinée avec l'élevage du porc et des volailles auxquels
terres arables et des plus belles régions de pâturages du Canada. conviennent tout particulièrement les résidus de la fabrication
Dans une province aussi vaste que le Québec, aussi abondam- du beurre et du fromage. La lait écrémé constitue une excel-
ment pourvue de lacs et de rivières, qui possède un sol aussi lente nourriture pour engraisser les veaux. La demande de
fertile et un climat favorable à l'obtention d'une grande variété produits de l'industrie laitière est considérable, non seulement
de produits, on peut se livrer à presque toutes les branches de sur les marchés domestiques, mais sur ceux de l'étranger, du
l'agriculture avec toutes les assurances de succès. Royaume-Uni en particulier, et depuis la guerre, les prix ont

La province de Québec est assurément l'une des plus riche- été assez élevés pour assurer une marge satisfaisante de profits
ment pourvues de bonnes routes rurales. Pour permettre au sur le coût de la production. Par sute de récipitations plu-
fermier de transporter plus facilement ses produits à la ville, viales suffisantes, la province
le gouvernement provincial a entrepris, il y a quelques années, r ,les récoltes de foin et de racines sont bonnes.
une vigoureuse campagne de construction de routes. Il a déjà ture mixte. On s'es pleinement rend ompte des
dépensé plus de trente millions de dollars à la construction et a gs que procure l'exploittion bien entendue d'une ferme
à l'entretien des routes et des ponts. Les fermiers ont grande- à culture mixte c'est-à-die 'une ferme où sont combinés
ment bénéficié de cette sage politique. l'industrie des roduits lait l'élevage d

Industrie laitière. Dans aucune autre province l'industrie et des iles, culture de de
des produits laitiers n'est pratiquée avec autant de succès et quelques celle du tabac. reconnaÎt
d'avantages que dans le Québec. Elle est devenue la branche qu'une terre d cent ou moins dans le Québec, exploitée
principale de l'agriculture, la plus répandue dans les districts suivant les la culture mixte rapporte de très beaux
ruraux et celle qui contribue le plus à la prospérité de la classe bénéfices. Pi capital limité qui se propose
agricole. La province possède 1,768 manufactures de produits de sétablir dans e province la culture mixte est celle sur
laitiers, dont la plupart sont la propriété des fermiers eux-nèmes laquelle il peut le
et fonctionnent d'après le mode coopératif; leur rendement il n'existe pas de t s tuites pour les colons. Toutes les
annuel est évalué à environ 27 millions de dollars. terres appartiennent à iculiers, mais il y en a toujours

Le fromage est le produit principal de* industrie laitière; à vendre à partir de 20 l l'acre suivant la localité, la prox-
sa production annuelle dépasse 54 millions de livres; celle du mité des marchés et d'antres facteurs qu'il faut naturellement
beurre est de plus de 48 millions de livres. Le gouvernement faire entrer en ligne de compte. LeQuébec possède 40,000,000
provincial et les agriculteurs sont à bon droit très fiers de la ^d'acres de terres arables, dont 24,00,O seulement ont été
renomumée que la province s'est faite avec la qualité excellente priss. Sur dernier chiffre, 13, 0ore d'acres sont cultivées.
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produits de la sève d'ërable a tortement augmelenL
sont assez élevés pour rapporter de bons profits. La
des arbres en mars et avril, lorsque les jours sont en
que les nuits sont froides.

Les fermes du Québec possèdent en moyenne de 6
érables à sucre, bien que quel-
ques fermes puissent entailler
jusqu'à trois ou quatre mille
érables. La saison du sucre
d'érable arrive à une époque où
les travaux de la ferme ne sont
pas pressants, c'est-à-dire sur
la fin de l'hiver, alors que la
terre n'est pas encore prête à
être travaillée. La production
annuelle de sucre d'érable dans
la province est en moyenne de
12,000,000 de livres évaluées à

plus de 5 millions de dollars;
celle du sirop est de 1,470,000
galions évalués à environ
-$4,700,00. Le bois d'érable à
une grande valeur commerciale.
1- feuille de l'arbre sert d'em-



trouvaient tout ce qui rend la vie agréable. Aujourd'hui, la Québec, Trois-Rivières et Sorel, tous situés sur les rives du
>pulation du Québec n'est surpassée que par celle de l'Ontario. Saint-Laurent. Les immenses usines du chemin de fer Paci-séglises et des écoles ont été construites dans toutes les loca- fique Canadien et de la Canadian Car and Foundry Company,lités de la provice. La majorité des habitants sont de descen- où tout le matériel de chemin de fer et le matériel roulant sontdance française et appartiennent à la religion catholique. Le construits, sont établies ,Montréal, le centre de transportsrecensement décenna de 1921 indiquait que sur chaque millier ferroviaire et maritime le plus important du Canada.d'habitants il y en avait 860 de cette religion. Toutefois, dans

les Cantons de l'Est, la majorité est protestante et d'origine Type de colon désiré. Le-colon n'a jamais eu autant deanglaise, écossaise ou irlandaise. La plus grande liberté reli- chances de succès en se livrant à l'agriculture ue maintenant.
gieuse règne partout. Le Québec offre des opportunités exceptionneles aux agriul-Il y a quatre universités dans la province: l'université McGill teurs possédant un capital, aux valets de ferme, aux domesti-à Montréal, l'université Laval à Québec, l'Université de Mont- ques et en général à tous ceux qui possèdent quelques capitauxréal à Montréal et le Bishop's pour exploiter les ressourcesColl à Lennoxville. Toutes ----- naturelles de la province. Les

lesviles t ls burg imor-comis et les gens qui exercenttantspossèent des "académieenu
ou des institutions collégiales où de c de s'établir, mais lesles élèves se préparent à l'uni travailleurs de la terre sont enversité, l'enseignement étant à rande demande. La province
la charge du gouvernement pro- n'off re de terres gratuites qu'auxvincial. Ceux qui désirent étu odats britannques qui ontdier la science agricole ,peuvent 1-ombattu durant la Grandesuvre les cours soit à lInstitut Guerre. Plus un colon possède
agricole d'Oka dans le comté le capital, meilleures sont sesdes Deux Montagnes, soit à celu hances de réussite; elles sontde Ste-Anne de la Pocatière cependant bonnes pour ceuxdans le comté de Kamouraska, dont les moyens sont modestessoit au MacDonald Agneultural et qui ne possèdent que de deuxCollege à Ste-Anne de Bellevue. à trois mille dollars. Les tra-
La première de ces mnstitutions vailleurs de la terre et les domes-est affiliée à l'Université de tiques sont assurés d'obtenir deMontréal, la deuxième à l'u- très bons salairesversité Laval et la troisième à
l'université McGill. Terres de la Couronne. IlIes deux villes de Montréal y a encore de vastes étendues deet de Québec sont des centres terrs arables disponibles dansde e e etde e st le nn eone éacote de trle la province, dont une grandee culture. .partie sont situées le long de laLes chem s de fer, les gnes de navigation, les automobiles, ligne du National Transontinental. D'après les ments dules bonnes routes, le téléphone le télégraphe, le radioýtéléphone mistère de la Colonisation, le prix de chaque su pi de centmettent les centres ruraux t 2rba0s en communications non acresestde$60. Ces terresse vendent aux dit suivantes-seulement leus u avec les aute reste du pays et 1. L'acheteur paye un sixième comptant et lere nte du piavec le aonde entaer- en cinqversements annuels égaux, intérêt de 6 pouroentt à

partir dla date de la vente
L ase, pêbe etc. Les divertissements dans le Québec .2l doit nettoyer chaque année trois acres et pas plus desont nombreux et variés. Dans une province plusieurs fois q par chaque cent acres, à moins qu'il n'ait obtenu au préa-grande comme la France, qui possède en grand nombre des mon- lable du ministre de la Colonisation, l'autorisation d'en nettoyertagnes, des ace et des nyvères, le colon peut être assuré que les une plus grande supericie.

occasions de se distraire de son labeur ne lui manqueront pas. 3. Il doit cultiver chaque année la terre qu'il a ainsi nettovée-Dans les distric ts populeux, tous 4. A l'e ration de dix-huitles sports de l'Europe y sont mois de la ite de la vente, ilégalement en vogue. On fait doit bâtir une habitation conve-d'excellentes pches danspresque t nable d'au moins 16 pieds surtous les lacs et les iyères et 20 pieds lail doip peod tnnellsa
ueqescuun dea nrbtie ment l'occeper sans intrrption

vuint-L* aur gbo des prdut mauacuî déppsse ceteépqu jsq'

saumon d'eau douce. lium.te a ocees onedtjs qLes forfts et les régions isolées é u so pe s es ete da-

u Qéesont i Ieue 5.& l'expiçe~qk~at ratin d sx an

et ve hstu est presqa 5n-- néecaadinnoettotesle ion ae n
a é de la e t u sur, sa terre d'une grange d'au

d'un ours brun dont l chair établ 20u os1 pieds surd'n
est très appréciée de quelques b0e ma le s 15u piedt sur
amateurs. On peut aisément former qu'une seuleucntrc
se procurer les lois de chasse en tion,s'adressant au gouvernement 6 e ete aetsnprvnilou au garde-ch"ss seront psémises avant qu'une

du district. suprie égale à 30 pour cent
dla terre formant un seul bloc

Indutrie. Oure la riul-ne soit mise en état d'être culti-ture qui est l'industrie Iod-vée. Au moins cinq acres de lamentale du Québec, comme elle La cit de Québec vue du/ asteuv 4en-Lure terre ainsi travaillée doivent êtrel'est d'ailleurs du Canada tout · labourables.
entier, il existe plusieurs industries importantes dans la pro- 7. Aucun bois ne doit être coup avant l'émission des lettres
vince.La v l lale des produits manufacturés dépasse paentes, eepté lorsqu'ilc b'gi e netyrare ou qu des

Dans plusieurs districts, les industries ont l'vntg de fonc- clôtures; tout ois coupé contrairement à ces conditions serationner grâce à une abondance de forces hydraulius On considéré comme ayant été coupé sans permis sur des terres du
estime que la province peut disposer de 6,000,000 de H.P. dont domaine public;
une faile partie ont Jusqu.'ici été aménagés. 8. Tout le bois que le colon est autorisé à couper sur saOutre les produits forestiers fournis par la immenses forêts terre et qu'il destine au commerce, doit être travaillé Xrlade la province, le Québec manufacture une grande variété d'ar- main-d'œuvre canadienne et toutes les disp.siions de Y'nieleticless :chaussures, tabac, cigares, cigarettes, papier, coton, 13 des Règlements forestiers lui seront applicables.vêtements, articles en fer, en acier, en amiante, etc. Il existe - 9. Cette concession est aussi sujette aux dispositions rela-d'importants chantièrs de construction navale à Montréal, tives aux licences de coupe de bois actuellement en vigueuret
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l'acheteur devra se conformer aux lois et aux règlements rgis- an n ctvater et acqrir
sans les terres publiques, les bois et les forêts, les mines et les d r ienc vant de
pêcheries;sonspnetqenipreqipudeeiunbnfme,

10. Le ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries
peut exiger, outre le coût de la terre, toute somme qu'il jugera uU
convenable pour les améliorations appartenant à la Couronne
qui ont été effectuées.porséalrqednlapoicdeQ 

bc.Cte rvne

Forêts. Dans un pays qui possède des particularités physi- u de
ques si variées, il n'y a pas seulement une grande diversité de
produits agricoles,
mais aussi de res-
sources naturelles.
Parmi ces dernières,
les plus importantes
sontles forets. Elles
couvrent une super-
ficie d'environ 130,

000,000d'acres. L'in-
dustrie de la pulpe
et du papier a pu se
développer si mer-cutvrslpusd
veilleusement dans la
province,grâceà l'ex-
istence de ces tm-
menses peuplements. la G G L ds
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des TécoIie dans tout rzat canadien.

e et ses navets devront être sarclés; puis il devra préparer
range et mettre sa faucheuse en état. Ses vaches donneront
s leur plein de lait. S'il est habile, il pourra traire six ou
: vaches à l'heue. Le lait sera ensuite passé au séparateur
rt qu'il se refroidisse et la crème sera portée à la crèmerie,
lui devra se faire tous les jours en été. Lorsque l'hiver
endra, il devra abreuver ses animaux trois fois par jour.
lieu de les mener à l'abreuvoir à travers la neige, il s'épar-
a du temps et de la ne s'il a eu soin de s'installer une
pe djans 1'étable d'où Il peut tirer l'eau d'un puits ou la
venr d'une source au moyen de tuyaux qu'il a posés sous

e-à l'abri de la gelée.

En terminant, je demanderai au colon qu'il ne se décourage
si les événements ne prennent pas la tournure qu'il espérait.
e produira certainement des contretemps, mais qu'il reste
tâche et le succès couronnera ses efforts,"

ne lettre de M. Rodolphe Bolduc de St-Amédée de Péri-
ka, district de Chicoutimi, Québec, indique ce qu'un culti-
ur persévérant et industrieux peut accomplir. A l'âge de
ns il quittait le collège pour s'établir sur la terre qu'il occupe
>urd'hui. Elle était couverte de bois sur pied et de souches
ý défrichement des premières acres était à son avis un dur
ur. Il bâtit une habitation et une grange spacieuse dès la
nière année et les premières récoltes de grains et de racines
été suffisantes pour permettre à ses animaux de passer l'hiver.
3que sa terre commença de rapporter des profits encoura-
its, il déclare qu'il sentit alors combien un colon peut être
eux et content lorsqu'il constate ce que son courage et sa
évérance lui ont rapporté. Après dix années de travail,
>ssède cent acres défrichées et prêtes à la culture, tous les
ments de ferme qu'il lui faut pour abriter ses chevaux, ses
s à cornes, son grain, et ses machines agricoles, et un mar-
à proximité, où il peut écouler tous les produits de sa- ferme.
en que le cultivateur ait au début un travail ardu à faire,
are M. Bolduc, il se rendra rapidement compte du grand
stage qu'il en retirera plus tard."
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Lacs et l'état du Minnesotu

L'Ontario est divisé en



poe at u at e ubeurre. Les crme- a culture en general. La superficie totale
nies et les fromageries exigent une production des terres cultivées est d'un peu plus de
de lait considérable et la demande de bon dix millions d'acres. Il y a 230,000,000
beurre de ferme se maintiendra toujours. d'acres de terre arable dans l'Ontario, dont
Un fermier compétent et industrieux peut vingt millions sont des terres vierges situées
rendre cette industnie profitable sans grands dans l'Ontario septentrional, de sorte que
déboursés. Commençant, avec quelques des millions de coloins peuvent encore venir
bonnes vaches, i peut maintenir et améli- s'y établir.
orer un troupeau à un coût minimum. Il Bien que le Vieil Ontario soit bien peuplé
peut obtenir gratuitement des renseigne- et qu'il n'y ait pas de terres gratuites dis-
ments relatifs à l'industrie laitière en , on peut cependant y acheter de
s'adressant à des spécialistes du gouverne- fermes à des prix raisonnables.
ment provincial qui parcourent lapovnee,

des stations agronomiques, à de écoles Bétail. L'élevage d'animaux de racespéciales et à d'autres mstitutions établies pure, en tant qu'industrie distincte se pra-
pour enseigner aux agriculteurs les métho- tique de plus en plus dans l'Ontario. Quel-
des les plus eflicaces d'obtenir les meilleurs ques-uns parmi les plus beaux chevaux,
résultats. Au cours des dernières années, bêtes à cornes et porcs de l'Amérique du
des quantités immenses de beurre et de fro- Nord ont été élevés dans des fermes de la
mage ont été expédiées en Angleterre et province où de nombreuses circonstances
dans d'autres pays européens. avantageuses favorisent cette industrie.

Rien n est plus plaisant que l'exploitationCiuture mixte. La province d'Ontario d'une ferme d'élevage et en même tempsest remarquable en ce qu'elle s'adonne en plus rémunérateur. Il y a dans l'Ontario
général à la culture mixte. La majeure environ 700,000 chevaux, 2,890,000 btes
partie des cultivateurs combinent la cul- à cornes, 1,081,000 moutons, 1,600,000
tre des céréales, des racines et des herbes porcs et 11,460,000 volailles.

gè ; l'élevage du bétail et des
voladles; la prouction du mait pour la eLenx f e demin Sucre d'érable. Comme dans le Qu-ferme, la fromagerie, la beurrerie, la ma- bec, la fabrication du sucre et du sirop
nufacture de lat condensé et pour la consommation urbai- d'érable peut let combinée ave avantage à la culture mixte.
ne; et, dans plusieurs districts, la culture fruitière. Ils ont Ce n'est que dans ces deux Provinces que les produits de
apprna à faire servir le gra d, les races et le herbes four- l'éable peuvent être exploités dans une mesure appréciable,
ragères à la productin de b buf de uiede r debacon, de parce que les conditions avantageuses du climat favosent la
-volaille et des produits laitiers. Leur savoir-faire leur rapporte production de la sève. Presque chaque ferme dans certains
ainsi des profits plus considérables, le travail de la ferme est districts du Vieil Ontario a son érablière. Les arbres sont
mieux distnbué et la productivité du sol est maintenue, ce qui entaillés en février et en mars, lorsque les jours sont ensoleillés
asre à un groupement agricole une prospérité permanente. et les nuits froide Les produits de cette industrie trouvent un
On peut s'adonner à la culture mixte avec la certitude de béné- marché tout prêt. Des instructeurs ambulants, à l'emploi du
fices alléchants sur une ferme de 100 acres et même moins et gouvernement provincial, enseignent aux cultivateurs les
avec des poisproportionnellement plus élevés sur une ferme meilleures méthodes de fabrication du sucre et du sirop d'éra-

plusgrade.Pour un cultivateur quin possède qu'un modeste ble, Le gouvernement maintient aussi des " sucreries " modèles
caia, la culture mixte est celle qui convient le mieux, parce où l'on met en pratique les conseils contenus dans les bnginult

que les contretemp et les pertes qu'il peut éprouver dans une qu'il publie.
branche sont odnie ntlargement.compensés par les autres
branches. A cause dela salubrité de son climat, de la pureté Tabac. Le sol riche et le climat chaud des comtés du sud
de son.eau des qualités nutritives de ses herbes fourragères, de de l'Ontario sont particulièrement favorables àf la production de
ses gramns et de ses racines, etc., l'Ontario est une des parties tabacs .d'excellente qualité. Le rendement annuel dépasse
du Canada qui convient le mieux à l'élevage des moutons, des 10,000,000 de livres. Essex et Kent sont les deux comtés prin-chevaux, des bêtes à cornes, des porcs et des volailles. il existe cipaux qui se livrent à .cette culture. On cultive plusieurs
un marché facile pour tous les produits de la ferme et les prix variétés de tabacs, mais le White Burley est celle qui prédomine.
qu'ils obtiennent constituent un bon dividende sur le coût de Le coût total de la culture est évalué à près de $75 par acre et la
la production. récolte moyenne à 1,300 livres par acre. En une seule année,

Par suite des avantages que présentent son sol et son climat, plus de 20,000 acres ont été plantées en White Burley et autres
la provice ne peut être surpassée comme territoire propre à variétés et ont rapporté plus de 21,688,000 livres. Cette indus-

Un rsure dsse un dankwt nest de tQaMrk
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exige l'emploi d'engrais
et si le colon commet
l'erreur de ne pas éle-
ver suffisamment de
bestiaux, il devra se
servir d'engrais chinii-
ques. Somme toute,
le sol de l'Ontario est
remarquablement fer-
tile et si une méthode
de rotation est suivie,
la fertilité est mainte-
nue naturellement et
la quantité d'engrais
dont les champs auront
besoin s- trouve dimi-
nuée.

Eau potable. On
trouve de l'eau potable
en quantité suffisante
dans toutes les parties
de la nrovince. I1

vantages, elles sont
une aide à l'agriculture
parce qu'elles main-
tiennent et même aug-
mentent la fertilité du
sol et facilitent le
transport en traineau
durant les mois de
décembre, janvier et
février. Les précipi-
tations pluviales sont
partout abondantes et
bien distribuées. L'in-
solation est suffisante
pour faire mûrir toutes
les variétés de fruits
et de céréales des con-
trées septentrionales.
Les ouragans sont in-
connus dans l'Ontario,
comme dans tout l'Est
canadien d'ailleurs.

Dans le Nouvel On-
tario, le climat est
moins chaud en été et
plus froid en hiver.
La neige tombe en

s que dans l'Ontario méri<
Néanmoins, toutes les céi
peuvent être cultivés. Il
iodes ensoleillées et les br
- pluie atteint annuellemei

en- la
si(

.re- on
,rp i,

sous le conmroe ou gouverne-
t contribué à l'amélioration de
ndu de l'automobile et l'exten-
traction électrique et à vapeur

sociales et d'affaires à un point
Le téléphone, lui aussi, en per-
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L'industrie des produits laitiers est très rémunrateur

seize ans. Les catho- craindre d'être privé
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$1,583,000,000 et la valeur du rendement annuel est de plus dent leur productivité, ce
de $L737,000,000. vendre. Dan d'autres cas iy a le désir de de bons

Les forces hydrauliques à bon marché dont la province dis- pois ulusue ecsfre otofre upi
pose, ont contribué à l'essor industriel et ont constitué un encou- coûtant, d de ce q erm es tofees ae place
ragement spécial pour les manufacturiers aux moyensment avantageux à ceux qui ont quelques capitaux et qui
La Commission de l'Energie hydro-électrique de l'Ontario, placée désirent r une vie saine
sous la juridiction du gouvernement provincial, fournit presque au se de nouvelles terres. Les colons
prix de revient la lumière et l'énergie électriques qu'elle produit peuvent se procurer des terres arables par achat nu par convea-
aux chutes Niagara et ailleurs. Cette commission est l'une des sin gratuite. Les terres gratuites sont presque toutes réser-
plus importantes organisations d'utilité publique du genre dans vées aux soldats bitanniques qui ont combattu durant la cer-
le monde entier. Parmi les produits manufacturés dans la pro- nière guerre. Les terres à vendre sont subdivisées en lots de
vince on peut mentionner: les articles en fer et en acier, les 320 ou de f4< acres, mais d'après les règlements actuels, un
machines, les appareils électriques, les instruments aratoires, les colon n'a droit à l'achat que d'une superfcie de 160 acres. Le
voitures, les wagons, les automobiles, les pianos, les orgues, les prix d'achat est de 50 centins par acre payable le quart au
gramophones, la pulpe, le papier, les vêtements, les meubles, les comptant et le reste en trois versements annuels à intêtde
chaussures, les tapis, les lainages et les cotonnades, les bicyclettes, six pour cent Tout chef de famille, homme ou femme, peut
la vitre, les conserves alimentaires, etc. Les excellentes facilités acheter une terre, ainsi que les célibataires du sexe masculin
de transport dans toute la province encouragent beaucoup les âgés d'au moins 18 ans. Les conditions de vente exignt que
industriels à y établir des usines. Les voies ferrées ont plus de l'acheteur prenne résidence sur a terre au cours des six mois qui
11,000 milles de longueur et chaque comté est desservi par un suivent la date d'achat, qu'il y érige une habitation d'au moins
chemin de fer. Le réseau routier s'améliore et s'étend de plus 16 sur 20 pieds, qu'il défriche et cultive au moins dix pour cent
en plus, ce qui permet d'augmenter considérablement le trans- dl la superficie de sa terre sur laquelle il résidera pendant trois
port des denrées par camions automobiles sur de courtes dis- années. La majeure terres arables propres à la colo-
tances. tario septentrinal. En vertu des

Type de colon désiré. La province n'encourage pas actuel- d ons d'une loi de la législature provinciale, le colon des
lement l'immigration de la classe des dommis ou des régions du nord on du nord-ouest peut obtenir un prt qui ne
qui exercent des professions libérales, mais il y a un besoin devra pas dé cinq cents dollars et les colons en quête de
urgent de cultivateurs possédant des capitaux, de travailleurs terre ont d t
de la ferme et de domestiques. Le développement rapide des Soldats colons La Lenue d'Etablissement des
cités et des villes augmente considérablement la demande de Soldats donne aux v' impériale qui ont servi
produits de la ferme, de sorte que la marge des profits sur le durant la Grande Guerre des
coût de la production est très satisfaisante. Les travailleurs sont accordés aux membres du
de la terre reçoivent de bons salaires et sont bien nourris. Le vétéran de l'armée impériale d au $1,
L'homme économe et industrieux acquiert rapidement suffisam- comme garantie qu'il pourra aer 20
ment de fonds pour s'acheter lui-même une terre. La province la terre, du bétail et de l'ou Les
offre de grandes chances aux cultivateurs européens qui peuvent prendre de l'emploi dans une ferme jusqu'à ce qu
profiter actuellement de l'expérience que leur ont acquise les les méthodes canadiennes de culture. Seuls les hommes ayant
pionniers qui les ont devancés. Le de ferme varie de cinq les aptitudes physiques requises et qui jouissent d'une bonne
cents à cent mille dollars; les marchés sont proches et le culti- réputation seront
vateur jouit d'autres avantages tels que bonnes routes, écoles peuvt êtres faits aux soldats qui remplissent tontes les condi-
et églises à proxiité. Le vendeur accetera d'ordinaire unpour l'achat de

p remnier versement comptant et une hypothique qui lui garantira terdbéaldemcisagcosetebâmnsdefm.
lepayement du reste. La taxe n'est.pas perçue par le gouver- tért de 5 pour cent et les
nement provincial, mais par la municipalité; elle s'élève à envi-bueupicaldlaCm sioetà tW tleuru

roi $1.20 pour cent sur la valeur réelle de la propriété. Il y a rgoa orl rvnedOtroetàTrn
plusieurs raisons pour lesquelles des fermes sont offertes en
vente. Ayant fait fortune, plusieurs fermiers se retirent à la
ville où ils vont chercher le confort d'une habitation moderne,
surtout si leurs fils se sont lancés dans les affaires ou exercent
des professions libérales, ou s'ils sont allés s'établir sur les terres
du Nouvel Ontario et ont laissé la ferme paternelle en posses-
sion d'une main-d'Suvre insuffisante. Dans d'autres cas, les
propriétaires sont des hommes d'affaires qui louent leurs fermes,

suelles n' tardent pas à manquer des ooins offerteset pur-
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RENSEIGNEMENTS UTILES POUR LES COLONS
Suite de la deux me Age de là couertw e

Monnaie. En apportant de l'argent en Canada, il est préférable de se
munir d'une lettre de change ou d'une lettre de crédit, qu'on peut se procurer
à une banque quelconque pour une somme aussi considérable que l'on voudra;
Il n'y a ainsi aucun danger de perte. Des sommes plus petites peuvent être
apportées sous formes de mandats-poste tirés sur le lieu de destination au
Canada. Le gouvernement canadien frappe les pièces de monnaie suivantes;
celles d'un centin en bronze et celles de cinq, dix, vingt-cinq et cinquante
centins en argent. Le papier-monnaie est émis sous forme de billets d'un,
deux et de cinq dollars qui servent journellement dans les petites transac-
tions. Les banques chartées émettent des billets de cinq, dix, vingt, cinquante
et cent dollars.

Le voyage. On s'évitera bien des ennuis en plaçant tousles effets per-
sonnels et les vêtements dont on ne se servira pas durant le voyage dans des
caisses ou des malles portant la mention "Ne doit pas servir durant le voyage,"
ainsi que le nom et le lieu de destination écrits très lisiblement. Les articles
mis dans une caisse portant la mention "Pour servir durant le voyage" de-
vront être limités au nécessaire. Les malles en tôle sont la pire chose que
l'on puisse utiliser; elles se déforment très facilement et les fermoirs se dislo-
quent, les malles cerclées de fer ou les malles en osier sont décidément les
meilleures parce qu'elles sont plus résistantes et plus légères. Une manne
solide recouverte de gros canevas est peu dispendieuse et très durable. Les
colons ne devraient pas s'embarrasser de trop de bagages, mais ils devraient
emporter avec eux les articles les plus utiles qui occupent en même temps
le moins de place. Il est sage de placer dans des caisses en planches munies
de cadenas ceux qui ne peuvent être mis dans une malle ordinaire; il serait
préférable que les planches fussent vissées (pas clouées), pour faciliter l'ins-
pection par les douaniers. A l'arrivée au port, les bagages que vous ne désires
pas garder avec vous sur les trains seront placés sur le quai. Dès que vous
aurez subi l'interrogatoire et la visite médicale et que vous aurez pris votre
billet de chemin de fer, vous vous rendrez à la salle des bagages où vous iden-
tifierez les vôtres que l'on placera alors à un endroit marqué de l'initiale de
votre nom de famille. En faisant cette identification, vous devrez montrer
votre billet de chemin de fer, parce que lemployé exigera que vous le produi-
siez avant qu'il fasse l'enregistrement de vos effets.

Vous recevrez un billet de bagages après qu'ils auront été examinés par
un douanier, après quoi vous n'aurez plus à vous en occuper, parce que les
employés du train les placeront dans le fourgon et les feront suivre à chaque
correspondance. Ils arriveront à l'endroit indiqué sur votre billet en même
temps ou presque en même temps que vous.

Transport gratuit des bagages. Les conditions de transport sur les
paquebots sont les suivantes-Chaque passager de première et de seconde
classe, ou chaque passager qui occupe une cabine a droit à 20 pieds cubes de
bagages et chaque passager de troisième classe à 10 pieds cubes. L'excé-
dent d'espace est sujet à un tarif de 60 centins par pied cube. Sur les che-
mins de fer canadiens, chaque immigrant adulte muni d'un billet de touriste
ou de colon droit au transport gratuit de 300 livres de bagages à destina-
tion de tout point du Manitoba, de la Saskatchewan, de l'Alberta et de la
Colombie-Britannique; les enfants de moins de 12 ans ont droit au transport
gratuit de 150 livres. Pour tous les points des autres provinces, c'est-à-dire
à l'est du Manitoba, chaque adulte n'a droit qu'au transport de 150 livres,
quel que soit la catégorie de billet dont il est muni, et chaque enfant n'a droit
qu'à la moitié de ce poids. Au Canada, le poids-maximum d'un article de
bagage est de 250 livres. L'excédent de pesanteur est sujet à un tarif basé
sur la distance.

Les bagages portant la mention "Ne doit pas servir durant le voyage"
peuvent être envoyés d'avance par train de passager et livrés au paquebot
au port d'embarquement pour le Canada, moyennant une somme légère paya-
ble d'avance: le passager s'évite ainsi tout souci. Des étiquettes de bagages
sont fournis par l'agent de la compagnie de navigation qui a vendu le billet
au passager.

Exemption de droits de douane. Les colons n'ont pas à payer de
droits sur les effets suivants: vêtements, ameublement, livres, outillage pro-
pre à leur profession, fusils, instruments de musique, machines à coudre, dacty-
lotypes, bétail, bicyclettes, véhicules de toutes sortes et machines agricoles
ayant servi au moins pendant six mois avant le départ du colon pour le Canada;
ces effets ne comprennent pas les machines ou articles importés pour servir
dans des manufactures ou pour être vendus. Sont également exempts de
droits les livres, les tableaux, la vaisselle ou l'ameqblement familial, les effets
personnels, les joyaux laissés en legs. Toutefois, les articles sujets aux droite
et inscrits comme effets de colons ne pourront entrer au pays en franchise, à
moins que le colon ne les apporte dès son premier voyage et Ils ne devront
pas être vendus ou cédés sans paiement des droits, avant qu'ils aient été
utilisés pendant douze mois au Canada.

Veternents. Munissez-vous de vêtements chauds pour le voyage, parce
que vous pouvez avoir du temps frais même durant l'été, Il est toujours utile
de se munir d'un complet de serge épaisse ainsi que d'un paletot en drap
pesant. Il faut apporter aussi des sous-vêtements chauds, des bas de laine,
des gants doublés et des fourrures, mais il est inutile de se surcharger de vACe-
mente, parce qu'on peut s'en procurer de toutes sortes au Canada. En été,
avant de quitter le paquebot, mettez des sous-vêtements et des habits légers
pour voyager sur terre; il fera probablement chaud dans le train. En hiver,
les wagons sont bien chauffés.

Repas sur les trains an Canada. Si votre point de destination est
très éloigné, il vous faudra rester longtemps dant le train, Vous pourrez
vous procurer des repas de trois manières: 1° aux buffets des stations où le
train n'arrête que vingt minutes et où vous ne pouvez donc prendre que des
repas à la hâte; 20 en achetant des provisions que vous pouvez consommer
en route; 3° en prenant vos repas au wagon-restaurant qui fait partie de tous
les convois directs.

On peut se procurer, au local de l'Immigration du port de débarquement
et à des prix contrôlés par le gouvernement, des paniers contenant des vivres
de bonne qualité. Le fonctionnaire de l'Immigration vous renseignera à ce
sujet. Si vos moyens ne vous permettent pas de prendre vos repas au wagon-
restaurant, vous ferez bien d'emporter des provisions suffisantes pour le
voyage. Vous pourrez vous faire du thé dans le train en utilisant le poêle
mis à la disposition des voyageurs. Il est sage d'apporter une petite théière,
une tasse et une soucoupe, une cuiller, un couteau, un ouvre-botte, un petit
oreiller, une couverte de voyage, du savon et des serviettes.

Colons à destination de la Nouvelle-Ecosse, Les colons débarquant
à Halifax passent devant un fonctionnaire fédéral de l'immigration, puis ils
sont confiés à un fonctionnaire de l'office des Industries et de l'Immigration
de la Nouvelle-Ecosse qui les conduit à destination et leur indique où ils
peuvent obtenir de l'emploi. Ils peuvent se procurer une liste des fermiers
qui ont besoin d'aide et une liste des fermes à vendre. Les services d'un
évaluateur expert sont offerts gratuitements aux colons,

Le personnel d'une Hôtellerie pour les dames qui a des rapports directe
avec le département provincial de l'Immigration, voit à la réception des
voyageurs à leur arrivée à Halifax. Le secrétaire de l'établissement les recoit
et on leur accorde le logement gratuit à l'hôtellerie pendant vingt-quatre
heures. Une religieuse du refuge Sainte-Thérèse se charge des femmes catho-
liques.

Colons à destination du Nouveau-Brunswick, M. F. E. Sharp,
Fredericton, N.-B., Surintendant du département provincial de l'immigra-
tion s'occupe personnellement des colons à destination du Nouveau-Bruns-
wick, Il va les rencontrer au paquebot ou au train lorsqu'il est avisé de leur
arrivée. Une liste des fermiers ayant besoin d'aide leur est fournie et les
hommes peuvent ainsi facilement trouver de l'emploi. Ils peuvent aussi se
procurer une liste des fermes à vendre, donnant une description des propriétés
et les prix demandés.

Au cas où les colons se rendent dans des districts où se trouvent des
représentants du département de l'Agriculture, le Surintendant de l'Immi-
gration avertit ce dernier qui se fait un devoir de venir en aide aux colons.
S'ils désirent acheter une ferme, il leur en fait visiter un certain nombre,

L'Hôtellerie des femmes, 35 rue Union, St-Jean, est subventionnée par
la province. Cet établissement s'occupe de recevoir les femmes à leur arrivée
à St-Jean. Elles sont logées gratuitement à l'hôtellerie durant vingt-quatre
heures et elles peuvent y rester plus longtemps sur paiement d'une somme
très modique. L'établissement veille au bien-être de ces femmes et s'efforce
de se tenir en communication avec elles après qu'elles ont obtenu de l'emploi
dans la province.

Colons à destination du Québec. Durant toute la saison de navi-
gation sur le Saint-Laurent, c'est-à-dire du commencement de mai à la fin
de novembre, un représentant du ministère provincial de la Colonisation, des
Mines et des Pécheries se rend au port de Québec à l'arrivée de chaque paque-
bot. Aussitôt que les colons ont passé l'inspection du fonctionnaire fédéral
de l'Immigration, le représentant du gouvernement du Québec leur aide à
se rendre à leur destination, les renseigne sur les endroits où ils peuvent se
procurer de l'emploi et leur donne une liste des fermiers qui ont besoin d'aide
et des fermes qui sont à vendre. De novembre à mai, les mêmes services
leur sont rendus lorsqu'ils arrivent par le train.

Les femmes immigrantes sont, par ces mêmes fonctionnaires, remises en
soin aux délégués d'associations catholiques ou protestantes suivant le cas.

Colons à destination de l'Ontarlo. Un représentant du Bureau de
Colonisation et d'Immigration du gouvernement d'Ontario est stationné à
St-Jean, N.-B., et à Halifax, N.-E., durant l'hiver, et à Québec durant l'été.
Les nouveaux arrivants sont conduits à leur destmation. Les valets de ferme
qui se tendent dans la partie orientale de la province sont envoyés directe-
ment du port de débarquement à leur destination; ceux qui se rendent dans
les parties centrale ou occidentale de la province, ainsi que les domestiques,
sont dirigés sur Toronto. Une succursale du Bureau est établie au numéro
172 de la rue Front West, à Toronto, en face de la gare Union, d'où les tra-
vailleurs de la ferme sont mis en service dans des localités qui leur convien-
nent.

Une Hôtellerie pour les femmes, située au numéro 72 de la rue Carlton
et qui a des rapporte directs avec le département provincial de l'Immigration,
fournit gratuitement aux domestiques la nourriture et le logement pendant
vingt-quatre heures.

Le Département accorde une réduction de tarif sur les chemins de fer
aux colons qui se rendent dans l'Ontario septentrionale, et fournit gratuite-
ment les services d'un évaluateur expert à ceux qui veulent acheter des fermes,

Les colons peuvent se procurer gratuitement des listes de fermes à vendre
et des brochures descriptives de la province, en s'adressant au bureau de la
Colonisation, Palais législatif, Toronto, ou aux bureaux du gouvernement
d'Ontario, 163 Strand, Londres, W.C., Angleterre-
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